
Adapter son pâturage 
au cycle des végétations
Les végétations réagissent différemment face aux saisons. Prendre en compte ces 
différences dans ses pratiques pour optimiser son pâturage : des éleveurs et éleveuses du 
Pilat l’ont testé et nous font part de leurs expériences sur le sujet. 

DES CARACTÉRISTIQUES FOURRAGÈRES 
QUI ÉVOLUENT EN FONCTION DES 
SAISONS
Les fonctionnements saisonniers des végétations sont très 
diversifiés. Plusieurs caractéristiques fourragères évoluent ainsi 
au fil du temps :

•	 la disponibilité alimentaire : c’est la croissance des plantes 
dont la biomasse s’accumule et se dégrade à vitesse 
variable ;

•	 les qualités alimentaires : c’est l’appétence et la composition 
chimique (teneur en fibre, en sucres rapides, en amidon et en 
azote) ;

•	 la survie, la reproduction et la mortalité des plantes au 
cours des saisons : qui dépendent de la mise en réserve, la 
production de graines, la germination et la multiplication 
végétative).

DANS CHAQUE PARCELLE D’UNE FERME, 
LES VÉGÉTATIONS FONCTIONNENT 
DIFFÉREMMENT FACE AUX SAISONS
Certaines plantes démarrent précocement en début de 
printemps, d’autres démarrent plus tardivement. Certaines 
poussent lentement jusqu’au milieu d’été, d’autres finissent 
leur cycle dès le milieu du printemps. Certaines perdent très 
vite leur valeur nutritive, d’autres en conservent une correcte 
jusqu’à la fin de l’été. Certaines peuvent supporter des 
pâturages répétés, d’autres y sont très sensibles… 

Les éleveuses et éleveurs du Pilat le savent : chacune de leurs 
parcelles comportent des atouts qui leurs sont propres. Celles-
ci sont influencées par les conditions pédoclimatiques et les 
pratiques d’élevage : reproduction végétative ou par graine, 
survie des plantules, survie des plantes adultes en lien avec 
la mise en réserve des plantes, concurrence entre espèces en 
lien avec les conditions du milieu (fertilité du sol, accès à la 
lumière…). 

Ainsi, les pratiques mises en place peuvent favoriser ou 
pénaliser certaines espèces végétales.

Retrouvez les retours d’expériences  
sur ce thème sur les fiches comportant  
ce pictogramme

Les éleveurs  
du Pilat ont testé



METTRE À PROFIT CETTE DIVERSITÉ 
DE FONCTIONNEMENTS POUR ALLONGER 
LA PÉRIODE DE PÂTURAGE DES ANIMAUX 
AUX BESOINS VARIABLES 
Chaque couvert végétal a sa propre saisonnalité, offrant une 
opportunité d’utilisation plus facile à une saison donnée. Pour 
autant, le caractère saisonnier d’une surface ne peut pas 
toujours déterminer automatiquement « la bonne pratique » 
à mettre en place. Il est tout à fait envisageable de vouloir s’en 
servir à une autre saison, et il faudra alors accompagner les 
animaux par une conduite un peu plus technique pour faire 
correspondre les besoins à la disponibilité alimentaire.  Il est 
aussi envisageable de vouloir faire évoluer la végétation en 
place pour obtenir des caractéristiques plus adaptées à la 
fonction que l’on fait jouer à cette parcelle.

PROGRAMMER UNE CONDUITE POUR 
CHAQUE LOT D’ANIMAUX ET PAR SAISON
En prenant en compte ces diversités et ces caractéristiques, 
la conduite saisonnalisée des animaux et des surfaces peut 
permettre d’assurer des ressources alimentaires au pâturage. 

→ La programmation de la conduite des lots d’animaux et des 
surfaces à une période donnée aide  à s’adapter aux saisons. 
L’expérience des années précédentes permet d’ajuster cette 
programmation au fil du temps. Les variabilités saisonnières 
peuvent aussi être prises en compte  en prévoyant, à une 
période donnée, une conduite « de base » (pour des années 
« classiques ») et une conduite « de sécurité » (en cas 
d’évènement climatique imprévu).

Témoignages

 Les éleveurs de la ferme de Dovezet, à Burdignes, 
aimeraient faire régresser le Prunellier par le 

pâturage sur une parcelle pour redonner un accès 
plus important à la strate herbacée pour les vaches 

laitières. Pour cela, ils mettent en perspective leurs 
pratiques avec le fonctionnement saisonnier du ligneux 
d’abord pour comprendre sa dynamique actuelle et 

ensuite pour programmer de nouvelles modalités 
de pâturage qui auraient un impact négatif sur sa 

progression.

Étienne Careil est installé depuis 2019 sur une ferme 
en ovin lait avec transformation à Saint-Julien-Molin-

Molette. Il requestionne les pratiques habituelles, 
similaires sur tout son parcellaire. Il prend alors le 

temps de redéfinir un calendrier de pâturage avec des 
modalités variées selon les végétations et les saisons.

Natacha Remillieux est éleveuse de vaches allaitantes 
de race Limousine dans une ferme située à Sainte-

Croix-en-Jarez. Elle souhaite diminuer la distribution 
de foin en s’appuyant davantage sur les aptitudes 

des différentes végétations. Pour cela, elle modifie 
l’affectation saisonnière de deux parcelles, qui semblent 

alors aller dans le sens de son objectif d’augmenter la 
part  pâturée.

Retrouvez le détail de leurs retours d’expériences 
dans les fiches correspondantes.

et financé par :

Projet réalisé en partenariat avec : 
Le Parc naturel régional du Pilat est un territoire bénéficiant  
d’une reconnaissance nationale pour la richesse et la diversité  
de ses patrimoines naturels et culturels. Le Parc est aussi  
un groupement de collectivités. Elles agissent de concert  
en faveur de ce territoire d’exception, dans le cadre d’un 
projet politique ambitieux qui concilie activités humaines  
et préservation de la nature et des paysages : la Charte  
du Parc. Respect de l’environnement et bien-être  
des habitants motivent toutes les actions, souvent  
expérimentales, d’accueil, d’éducation, de développement  
socio-économique et d’aménagement conduites ici.

www.parc-naturel-pilat.fr

Parc naturel régional du Pilat  
2 rue Benaÿ 42410 Pélussin  
04 74 87 52 01
info@parc-naturel-pilat.fr  
www.facebook.com/ParcduPilat


